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Duo Christine Simolka, soprano, et René Wohlhauser, piano et baryton 
Le Duo Simolka–Wohlhauser de Bâle s’est spécialisé dans l’interprétation de la mu-
sique vocale contemporaine et effectue tous les ans des tournées en Suisse et dans 
quelques grandes villes européennes (Bâle, Berne, Zurich, Stuttgart, Munich, Ham-
bourg, Berlin, Londres, Paris, Vienne, Salzbourg, entre autres). Dans le domaine de 
la musique contemporaine, il a pour objectif l’exécution de la musique vocale actuelle 
et recherche à contribuer ainsi un nouvel élan au développement ultérieur de ce gen-
re en donnant de nouvelles impulsions. 
 
Les programmes incluent des oeuvres vocales de différents styles de la musique 
contemporaine actuelle: de la comédie musicale théâtrale à des œuvres plus con-
templatives ou plus sophistiquées, des expériences onomatopoïétiques à des mises 
en musique de poèmes, à des jeux de mots, s’ouvrant sur une panoplie de différen-
tes sortes de musiques possibles. Des performances mises en scène, ainsi que des 
improvisations, la théâtralisation, et l'électronique font également partie des do-
maines préférés. Une bonne partie du programme se compose de créations mondia-
les d'œuvres écrites spécialement pour le duo, émanant d'une collaboration intense 
avec des compositeurs de divers pays européens (par exemple de Roumanie, Alba-
nie, Azerbaïdjan, Pologne, Allemagne, France, Angleterre et Suisse). Ainsi se dresse 
un inventaire fascinant des différentes tendances et approches de la musique 
d’aujourd’hui. Avec leurs performances enthousiastes du programme, les artistes 
font briller d’une lumière nouvelle la création musicale moderne. 
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Heinz Holliger (*1939): Des Knaben Ohrwunder (2016), ein geschütteltes „Wun-
derhorn“ pour soprano solo, création française et suisse, commission du Festival 
Heidelberger Frühling 2016 
 
Des Knaben Ohrwunder (Text vom Komponisten) 
Kess und rund, Donnerrohr, oh Wunder! 
Der Weber webt neben den Sanddornen, wahre Ohrenwende! 
Wo enden wunde Rehe?  
Henne, Brenne, renne! 
Ohrrohr Horn, wunderbare Wunderknaben! 
Redebann sann, wann, dann sanken, ranken, knarren, knurren, donnern Reue. 
Oh Du! Drohe! Rede! Künde! Oh Wunderhand,  
Band an den Rand die Nebenrede. Wunderbeeren. Darben Rohrwaben. 
Oh Nornen weben und wabern die Kund’ aus Nord. 
Dorn Ohr, Horn  Wunden und Narben, Derbes. Abwehren.  
Rabenohren, Dornen, wahre Wunder: 
Erde werde neu, ruhe Dornenkrone Abendwunder. 
 
Heinz Holliger sur l'importance de la voix dans ses compositions: J’avais déjà chanté 
comme soprano dans le chœur d’enfants, y compris de nombreux solos de soprano 
dans des cantates. Puis ma voix a mué très tôt et ce fut fini. Le hautbois pour moi est 
en fait le remplacement de la perte de ma voix de soprano. J'ai composé des Lieder 
très tôt, surtout dans la musique de théâtre. Divers petits cycles, par exemple avec la 
guitare pour Léonce et Léna de Brentano. mais ce n’était que de la musique utilitaire. 
Si loin que je me souvienne, le premier Lied pour soprano et piano que j'ai écrit, était 
dédié à mon professeur de composition Sándor Veress pour son 50ème anniver-
saire. Ce fut le „Möwenflug“ de Conrad Ferdinand Meyer et je voulais l’écrire très 
moderne et complexe ... En faite je n’aime plus du tout cette pièce. Il a été construit 
en miroir symétrique, très dur, très dissonant. A peine qu’il a été terminé, j’ai écrit les 
Morgenstern-Lieder qui montrent des harmonies complètement différentes. Pas 
comme je l’ai essayé au début avec Veress, mais très dousses, avec des harmonies 
entre Debussy, Alban Berg, Ravel ... 
Ce cycle, je ne l’ai jamais renié. Même dans mes périodes les plus avant-gardistes 
j'ai toujours pensé qu'il avait raison. Veress l’a lu, longuement, et d'abord n'a rien dit. 
Ainsi, après une demi-heure, il m'a donné la partition et a dit: « C’est en ordre, nous 
pouvons le laisser. » Ce fut le plus grand compliment que j'ai jamais reçu de lui 
comme étudiant. Plus tard, nous étions des amis très proches. (Extrait d’une inter-
view avec Sarah Maria Sun.) 
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Heinz Holliger a étudié au Conservatoire de Berne le hautbois avec Émile Cassa-
gnaud et et la composition avec Sándor Veress. A partir de 1958, il a poursuivi ses 
études à Paris avec Yvonne Lefébure (piano) et Pierre Pierlot (hautbois). Entre 1961 
et 1963, il a étudié avec Pierre Boulez la composition à l'Académie de musique de 
Bâle. Après des premiers prix à des concours internationaux (Genève 1959, ARD In-
ternational Music Competition en 1961) Holliger a commencé une carrière internatio-
nale intense comme hautboïste. Des compositeurs contemporains tels que Henze, 
Penderecki, Ligeti, Carter, Lutoslawski, Stockhausen et Berio ont écrit des oeuvres 
spécialement pour lui. Aujourd'hui, Heinz Holliger est l'un des chefs d’orchestre les 
plus recherchés dans le monde et a dirigé tous les grands orchestres. Les composi-
tions de Holliger comprennent tous les genres, de l’opéra, de la musique pour orche-
stre, pour solo et de la musique de chambre et de nombreuses pièces vocales. 
Presque toutes les compositions témoignent d'une recherche inlassable pour les limi-
tes du son et de la parole. Sa musique est souvent faite sur une étude intensive des 
biographies d’artistes et de poètes et des textes lyriques. Il est fasciné par les arti-
stes en marge de la société ou près de la mort. Holliger a été honoré avec beaucoup 
de prix; on peut citer: le Prix de Musique de Francfort en 1988, le prix de musique 
Ernst von Siemens en 1991 et 2007, le premier prix du festival de Zurich. 
www.schott-international.com 

*** 
 
René Wohlhauser (*1954): Rand (2017), pour baryton et piano, création mondiale 
ReBurAla (2017), pour soprano, baryton, percussion et sons supplémentaires, créa-
tion mondiale 
 
Rand (Gedicht vom Komponisten) 
Am Rand, mit Bruchsal, 
Im Brock hinaus. 
Mit Sand, als Mahnmal, 
Mach Stock daraus. 
 
Am Bruch, mit Randsal, 
Es bricht hinaus. 
Ein Schlag, als Schandmal, 
Nimm Kraft daraus. 
 
Der Sinn als Merkmal,  
Er hält’s nicht aus. 
Ich such im Wirrsal, 
Mach Ernst daraus. 
 

Bord (poème du compositeur) 
Au bord, avec rupture, 
Dans le broc, en-dehors. 
Avec du sable, comme mémorial, 
Fais en un bâton. 
 
A la rupture, au bord, 
Cela éclate. 
Un coup, comme stigmate, 
Prends en de la force. 
 
Le sens comme caractéristique, 
Il ne le supporte pas. 
Je cherche dans le chaos, 
Fais en du sérieux. 
 

 
ReBruAla (Gedicht vom Komponisten) 
Reste, Bruchstücke und Auslassun-
gen 
Wohin ihr Reste, Bruchstücke und Aus-
lassungen? 
Bleibt ihr das Beste mit Tücke und An-
passungen? 
Bequimm her mitrackte versnaf in der 
Quolle 

ReBruAla (poème du compositeur) 
Des restes, des fragments et des 
omissions 
Où allez-vous, vous restes, fragments et 
omissions? 
Restez-vous le meilleur avec malice et 
adaptations? 
(Poésie sonore avec des associations) 
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Mischrockne besackte im Quall von der 
Wolle 
Siramolde quanulde imahl 
Guerimalo inkulde asahl 
Norki me 
Swa to 
M(a)rck 
W(o)rr 
So 
 
Wo ihr StereBru, SsungStü, LaCke und 
HinChAus 
Ble rih das SteBe mit CkeTü und PassAn 
 
 
 
Commentaire sur Rand pour baryton et piano sauvage, sur un poème du composi-
teur, composé en 2017, Ergon 62, no. 1, Numéro d’œuvre musicale 1805 
 
Férocité, expression débridée, la force de direction qui fait son chemin et essaie de 
dépasser leurs limites, ce sont des éléments centraux de cette pièce, qui expérimen-
te de nouvelles formes d'expression de spontanéité immédiate et de physicalité mu-
sicale. Dans la première partie, cela s’exprime par une structure d'accords denses de 
grammaire élaborée, qui ne devient jamais des clusters purs, mais qui sont 
structurés toujours différenciés, alors que dans la deuxième partie une sorte de nou-
velles viruosité déchaînée éclate. En raison de sa brièveté et sa densité, la pièce agit 
comme une éruption, comme une explosion instantanée d'expression implosante. 
 
 
Commentaire sur ReBruAla pour soprano, baryton, piano percuté et sons nu-
mériques et analogiques ou ensemble live (chœur à six voix, piano, piste de bruits 
numériques et field recording), sur un poème du compositeur, composé en 2017, Er-
gon 62, no. 2, numéro d’œuvre musicale 1808 
 
Dans « ReBruAla » la distribution des rôles traditionnels qui était encore en vigueur 
formellement dans la pièce prédédente « Rand », est remise en cause: en effet dans 
« Rand » la distribution des rôles entre chanteur et accompagnateur, qui normale-
ment sont des rôles séparés, est remplacée par la fusion des deux rôles dans la 
même personne effectuante. Mais la limite de ce qui est jouable dans la zone piani-
stique, marque la limite des moyens d'expression du compositeur. 
Le piano extrêmement dense, qui se trouve dans « Rand » à la limite de ce qui est 
jouable et réalisable avec difficulté, est relevé dans « ReBruAla » du processus de 
distribution des rôles traditionels entre composer-étudier-exécuter, en ce que le pia-
no enregistré est simplement ajouté et dépasse ainsi la limite de la jouabilité, et donc 
la limite des moyens d'expression du compositeur. De même, le chœur dépasse la 
restriction des deux voix. 
La musique se libére pour ainsi dire de ses chaînes extérieures. Comme d’une „meta 
plaine“ encore une piste double de bruits s’intègre encore dans l'ensemble et brise 
ansi la conception puriste de « l’œuvre ». Le concept de la pièce réside dans le fait 
que le duo soprano et baryton doit trouver, à l'aide du piano frappé, un chemin à tra-
vers les différentes couches de structures qui changent de manière très dure comme 
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dans un film (chœur à six parties, piano sauvage, des sons numériques et analo-
giques). 
Chaque couche a été composée pour ainsi dire pour elle-même, plus précisément 
produite de manière différente: la structure du chœur a été composée et notée de 
façon traditionnelle. Le piano a été improvisé dans le programme de notation et a été 
transformé en notation musicale qu'approximativement quantifiée. La couche de bruit 
est divisée en une piste produite synthétiquement (General MIDI) et un enregistre-
ment en direct (field recording : enregistrement sur le terrain). Alors que la couche de 
bruit numérique pouvait encore être notée rythmiquement, l'enregistrement en direct 
analogique s’évade du processus de la fixation de sons en notation musicale, et est 
seulement insinué dans la partition. La couche live de soprano et baryton cherche à 
trouver des réactions musicales significatives à ces événements troublants qui sont 
caracterisés par le choc des oppositions par les domaines improvisation -
composition, sons - notation, vision sonore - réalisation sonore. 
La communication entre les différentes couches commence seulement par leurs su-
perpositions dans la composition, le piano frappé tente de servir de médiateur entre 
les couches structurelles contrastées. Ce processus est une allégorie de notre situa-
tion de vie actuelle dans laquelle nous devons nous débrouiller en même temps dans 
diverses situations compliquées, que nous n’arrivons pas à comprendre en détail. 
Nous travaillons avec des ordinateurs, sans comprendre leur langage de machine. 
Nous utilisons les téléphones mobiles, sans comprendre leurs technologies de 
transmission en détail. Nous utilisons des pianos et des voitures sans pouvoir les 
construire nous-même. 
 
René Wohlhauser 
 
 
Biographie de René Wohlhauser voir à la fin sous „Biographies des interprètes“ 
 

*** 
 
Hans-Karsten Raecke (*1941): Schopenhauer – abwärts (Schopenhauer en bas 
ou descendant) et Hegel - rückwärts (Hegel en arrière) (versions nouvelles 2017), 
pour soprano, baryton et piano, création mondiale 
 
Schopenhauser – abwärts (Schopenhauer en bas; textes rassemblés par le com-
positeur) 
 
Im unendlichen Raum zahllose leuch-
tende Kugeln 
um jede etwa ein dutzend kleiner be-
leuchteter 
sich wälzt die inwendig  
heiss mit erstarrter kalter Rinde überzo-
gen sind 
auf der ein Schimmelüberzug lebende 
und erkennende Wesen erzeugt 
 
dies ist die empirische Wahrheit … 
das Reale … die Welt … 
 

Dans l’espace infini d’innombrables bou-
les lumineuses 
Autour de chaqune illuminée à peu près 
une douzaine plus petite 
se roule à l’intérieur 
chaudement recouverte avec de l’écorce 
froide et figée 
sur laquelle une couverture de mois-
sissure produit des êtres vivants et re-
connaissable 
cela est la vérité empirique 
le réel … le monde … 
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Hegel – rückwärts (Hegel en arrière; textes rassemblés par le compositeur) 
 
ist bewegt /  
in sich /  
nach ideeller Seele /  
und Subjektivität seiner selbst /  
das innerste zu lassen /  
in welcher die Art und Weise wiederklin-
gen /  
sondern im Gegenteil /  
die Gegenständlichkeit selbst /  
nicht /  
bestehen darin /  
deshalb wird Musik /  
die Hauptaufgabe: „Hegel rückwärts …“ 

est mouvementé 
en soi-même 
vers une âme idéelle 
et subjectivité de soi-même 
de laisser le plus intérieur 
dans lesquels la manière et la façon de 
re-sonner. 
mais au contraire 
le fait d’être objectif lui-même 
pas 
consiste en 
c’est pourquoi la musique naît 
la tâche principale : « Hegel en arrière 
… » 
 

 
 
Commentaire sur Schopenhauser – abwärts (ou: „Univers-Terre-Homme“) pour 
voix et piano à queue … 
… est une représentation de la vue mondiale radicale de Schopenhauer dans une 
seule phrase – formulée métaphoriquement. La phrase marque un côté important de 
la soi-disante „vexation spatiale“, qui retire l’homme du milieu de la vue (divine) et le 
met au bord des événements spatiaux et en plus met en question l’existence de dieu. 
La structure mélodique, toujours descendante en secondes mineures après de 
grands sauts montants, redessine la vue de Schopenhauer de l’univers à l’être hu-
main (Univers-Terre-Homme). 
 
 
Commentaire sur Hegel – rückwärts (ou: „L’âme mouvementé dans le soi-même“) 
pour récitant et instruments à choix libre 
Il y a une idée parodique derrière la succession en arrière de la phrase de Hegel: 
Lue en avant, la phrase me semblait d’abord troublante et pas beaucoup mieux 
compréhensible que mon essai de la déchiffrer en la lisant en arrière. Je me décidait 
pour la marche en arrière avec quelques pas en avant. La phrase, lue en avant: „Die 
Hauptaufgabe der Musik wird deshalb darin  bestehen, nicht die Gegenständlichkeit 
selbst, sondern im Gegenteil die Art und Weise wiederklingen zu lassen, in welcher 
das innerste Selbst seiner Subjektivität und ideellen Seele nach in sich bewegt ist“ („ 
Le devoir principal de la musique consistera pour cette raison, non pas dans le figu-
ralisme, mais au contraire de faire la manière et la façon de re-sonner,dans laquelle 
le soi-même intérieur de sa subjectivité et de son âme idéelle s'est déplacée en soi “) 
(Hegel zit. N. Wellek, 1963, S. 198). 
 
Concernant les deux pièces: De diverses dissertations musicologiques de mes étu-
diants et des personnalités connues et inconnues du passé et du présent j'ai pris des 
citations, des séquences de textes courts et longs et je les ai placés dans des con-
textes musicaux et linguistiques nouveaux. Sous le titre « KARI - KIRI, une perfor-
mance sonore opérationnelle pour des acteurs parlants, chantants et exécutants » 
j’ai assemblé un grand nombre de scènes qui peuvent être données simultanément, 
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mais toutes les scènes (par exemple « Schopenhauer – en ba ») peuvent également 
être donné comme pièce pour une persone seule. 
 
Hans-Karsten Raecke 
 
 
Né en 1941, Hans-Karsten Raecke a étudié la composition à la Hochschule für Musik 
"Hanns Eisler" à Berlin-Est auprès de Rudolf Wagner-Regeny et à l'Académie des 
Arts de Berlin avec Paul Dessau. En 2014 il a déménagé à Rheinsberg près de Ber-
lin et a pris l’initiative d’un projet continu dans le MUSIKBRENNEREI RHEINSBERG 
sous la devise «KLANGKUNST GEGENWÄRTS » (« Art sonore au sens contraire »). 
Hans-Karsten Raecke a élargi le processus de composition 
- par la conception et la construction d'un nouveau module de sons comme opération  
de pré-composition 
- par changement d’instruments existants 
- en incorporant l'improvisation et l'interprétation. 
L’axe essentiel de ses travaux portent sur la composition, sur le piano à queue à 
"sons étendus" (piano préparé), la conception et la construction de nouveaux instru-
ments à vent et à cordes, le graphisme musical, l'improvisation. 
 
 

*** 
 
Jörg-Peter Mittmann (*1962): Nachtphantasie (Phantasie de nuit) (2017), musique 
de scèene pour voix féminine et piano, création mondiale 
 
extrait de: Novalis, Hymnen an die Nacht ( Hymnes à la nuit ) 
Wie des Lebens Innerste Seele... Das Licht – Immerbewegte Kraft – Athmen es viel-
farbige Wolken und Lüfte, vor allen aber der herrliche Fremdling mit dem schweben-
den Gange, und den zartgeschlossenen, tonreichen Lippen... des ganzen langen Le-
bens vergebliche Hoffnungen... Tiefe Wehmuth weht in den Saiten der 
Brust... Fernab liegt die Welt... Wie wüst und einsam... Nacht - sie fühlen dich nicht in 
der goldnen Flut der Trauben – in des Mandelbaums Wunderöl, und dem braunen-
Safte des Mohns... Nacht - zehre mit Geisterglut meinen Leib... die zarte, köstliche 
Flamme, als das höchste der Welt. der Liebe heilger Rausch nur ein Gedanke... ein 
Gedanke nur war es, ein entsetzliches Traumbild... das Ende der Zeit... ein Gedanke 
nur... Abendnebel... Die schweren Flügel des Gemüths hebst du empor. Dunkel und 
unaussprechlich fühlen wir uns bewegt... wie Abendnebel nach der Sonne Unter-
gang... Fernab liegt die Welt...  
 
extrait de: Eduard Hanslick, Vom musikalisch Schönen (Du beau en musique) 
Die bloße Thatsache erweckten Wohlgefallens... Empfindungen zu erregen bedarf es 
nicht der Kunst... Neigung und Leidenschaft... geradezu pathologisch... in Nachden-
ken der Phantasie ... ein Bild ... musikalisch malen 
 
Cette brève scène reflète musicalement la situation habituelle d'une soirée avec des 
Lieder. Un chanteur, son accompagnatrice – qu’est-ce qu'ils ressentent les uns pour 
les autres? Est-il possible que l’un soit trop extraverti, trop sobre, trop fort ou trop 
mou pour l’autre ? Est-ce que la relation artistique montre l’harmonie parfaite de 
deux âmes apparentées ? Ou est-ce que ce n’est rien d’autre qu’une collaboration 
professionnelle ? Ou peut-être la sublimation angoissante de désirs inassouvis? - Eh 
bien, dans ce cas présent, les conditions semblent tout à fait inégale: tandis que la 
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chanteuse se promène rêveusement à travers les « Hymnes à la Nuit » de Novalis, 
sous les notes du pianiste se cachent le règlement de comptes d’Eduard Hanslick 
avec la "verrotteten Gefühlsästhetik" (« l’esthétique de sentiment pourrie », dont le 
pianiste contribue parfois en de courtes phrases. Le couple semble subtilement se 
rater. Parfois en hésitant, parfois en flot de discours simultané, se produit un dia-
logue, qui en somme n’en est point. S’il n'y avait pas l'imagination ... 
 
Né en 1962 à Minden, Jörg-Peter Mittmann a reçu sa formation artistique à 
l'Académie de musique de Detmold dans la composition, la théorie et le hautbois. En 
même temps, il a étudié la philosophie et l'histoire à Bielefeld et Munich, où il a ob-
tenu son doctorat en 1992 avec une thèse sur le début de l’Idéalisme allemand. En 
plus de ses activités journalistiques et de composition, il est le directeur artistique de 
l'ensemble « Horizonte » fondé en 1990 et a été pendant de nombreuses années 
professeur de théorie musicale à l'Académie de Musique de Münster. Son œuvre in-
clut presque tous les genres du théâtre musical à la pièce d'orchestre. Souvent le re-
gard sur les autres arts, sur des questions historiques et philosophiques joue un rôle 
important. En 2015, comme production du Deutschlandfunk, le CD Portrait « Kontra-
punkte » est sorti chez Wergo. 
 

*** 
 
Khadija Zeynalova (*1975): in memoriam Johann Wolfgang von Goethe (2017), 
pour soprano, baryton et piano, création mondiale 
Dédié au „Duo Simolka-Wohlhauser“ 
 
Johann Wolfgang von Goethe (1814-1836) 
 
Gedichte für meine Komposition aus 
dem „West-Östlichen Divan“: 
 
1. 
Uschk Nameh / Buch der Liebe 
 
Sage mir 
Was mein Herz begehrt? 
 
Mein Herz ist bey dir 
Halt es werth. 
 
2.  
Liebespaare  
 
Hör' und bewahre 
Sechs Liebespaare.  
Wortbild entzündet, Liebe schürt zu: 
Rustan und Rodawu. 
Unbekannte sind sich nah: 
Jussuph und Suleika. 
Liebe, nicht Liebesgewinn: 
Ferhad und Schirin. 
Nur für einander da: 

Poèmes extraits du „Divan occiental-
oriental“: 
 
1. 
Uschk Nameh / Le Livre de l’amour 
 
Dis-moi 
Ce que mon cœur désire? 
 
Mon coeur est avec toi 
Garde le digne. 
 
2.  
Couples d’amour 
 
Entends et garde 
Six couples d’amour. 
Parole enflammée, l'amour attise: 
Rustan et Rodawu. 
Les inconnus sont proches d'eux-mêmes : 
Jussuph et Suleika. 
Amour, non un gain d’amour : 
Ferhad und Schirin. 
Seulement l’un pour l’autre là : 



 10 

Medschnun und Leila. 
Liebend im Alter sah 
Dschemil auf Boteinah. 
Süße Liebeslaune, 
Salomo und die Braune! 
Hast du sie wohl vermerkt,  
Bist im Lieben gestärkt.  
 
3. 
Buch der Liebe 2 
 
Wunderlichstes Buch der Bücher  
Ist das Buch der Liebe; 
Aufmerksam hab' ich' s gelesen: 
Wenig Blätter Freuden,  
Ganze Hefte Leiden  
Einen Abschnitt macht die Trennung.  
Wiedersehn! ein klein Capitel  
Fragmentarisch. Bände Kummers  
Mit Erklärungen verlängert,  
Endlos ohne Maaß. 
O! Nisami! - doch am Ende  
Hast den rechten Weg gefunden; 
Unauflösliches, wer löst es? 
Liebende, sich wiederfindend. 
 

Medschnun et Leila. 
En aimant à l’âge voyait 
Dschemil sur Boteinah. 
Une humeur sucrée d'amour, 
Salomo et la brune! 
Tu l’as bien remarquée, 
Tu es affermi dans l’amour. 
 
3. 
Livre de l’amour 2 
 
Le livre le plus étrange des livres 
C’est le livre de l’amour; 
Attentivement je l’ai lu : 
Peu de pages avec de la joie 
Des cahiers plein de peines 
La séparation fait une section. 
Le revoir! Un petit chapitre 
Fragmentaire. Des volumes avec chagrin 
Prolongé avec des explications, 
Infiniment sans mesure. 
O! Nisami! – mais à la fin 
Tu as trouvé le bon chemin; 
Indissoluble, qui le résout? 
Aimants, se retrouvant. 
 

 
Ma composition « In Memoriam Johann Wolfgang von Goethe est construite comme 
un cycle pour le duo soprano et baryton, pour soprano solo, pour baryton solo et pour 
soprano et piano. Le cycle se compose de six pièces, et chaque chanson a son pro-
pre caractère. Le cycle a été créé en 2017, inspiré par le cycle de poèmes « Divan 
occiental-oriental » de Johann Wolfgang von Goethe et il est dédié au " Duo Simolka-
Wohlhauser ". 
Les trois poèmes de Goethe de la « Uschk Nameh / Livre de l’amour » m’ont beau-
coup fascinée. Voilà pourquoi j’ai choisi ces trois poèmes, je les ai mis en musique et 
j’ai essayé de représenter musicalement l'atmosphère d'amour, des couples d’amour, 
de l’humeur d'amour, ou la nostalgie de la bien-aimée, la séparation et le revoir en 
six morceaux. L'ordre de six pièces est comme suit: 
- La première chanson est appelée "Uschk Nameh / Livre de l’amour, Prologue Duo" 
(Andante) pour la soprano en duo avec le baryton. Il n'y a pas de texte, et les solistes 
chanteront avec « M » et « A ». 
- La deuxième chanson est "Uschk Nameh 1 / Livre de l’amour 1" pour soprano solo 
(improvisation ad libitum) d’après le premier poème, "Dis-moi." 
- La troisième chanson est « Uschk Nameh » pour baryton solo (Largo) d’après le 
premier poème, « Dis-moi. » 
- La quatrième pièce est à nouveau un duo pour soprano et baryton d’après le pre-
mier poème, « Dis-moi ». 
- La cinquième pièce est appelée « couples d’amour » pour la soprano en duo avec 
le baryton d’après le deuxième poème. 
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- La sixième pièce "Uschk Nameh 2 / Livre de l’amour 2" pour soprano et piano 
d’après le troisième poème. 
 
Pour chaque morceau dans le cycle j'ai essayé d'écrire les différentes combinaisons 
avec les deux voix et de combiner cela avec le texte. 
La dernière pièce est une histoire d'amour pour soprano et piano. 
 
 
Khadija Zeynalova (* 1975, Sumgayit, Azerbaïdjan) a étudié la composition et la mu-
sicologie à l'Académie de Musique de Bakou avec le professeur Khayyam Mirzeza-
deh (Bachelor: 1998, Master: 2000) et a poursuivi ses études en composition à la 
Hochschule für Musik de Detmold avec le professeur Martin Christoph Redel (2005-
2006). De 2006 à 2012 (à partir de 2009 en tant que boursière de la Fondation Fried-
rich Ebert), elle a poursuivi des études en musicologie à l'Université de Paderborn 
auprès de Dr. Werner Keil (Titre de la thèse de doctorat: "La culture musicale 
azerbaïdjanaise spécifique au 20e siècle et sa réception de la musique occidentale 
"). Elle est devenue membre de l'Union des Compositeurs de l'Azerbaïdjan en 1999 
et a enseigné entre 1995 et 2005 l’harmonie et la théorie musicale à l’académie de 
Sumgayit. Entre 2000 et 2005, elle a enseigné l’histoire de la musique et l'harmonie à 
l'Université d'Etat des Arts et de la Culture à Bakou. Actuellement, elle est chargée 
de cours à l'Université de Paderborn / Académie de Musique de Detmold en théorie 
de la musique et enseigne le piano à Bielefeld à l’école de musique et des arts. Ses 
œuvres ont été interprétées avec succès en Allemagne, Azerbaïdjan, Angleterre, Au-
triche, Hongrie, Suisse, Oman, Turquie et en Italie. 
 
 

*** 
 
Peter Helmut Lang (*1974): Inschrift (2017), pour soprano, baryton et piano, créa-
tion mondiale 
 
Inschrift (Inscription) 
I. Rien d’autre ne peut nous sauver de l'horreur de la guerre, que la volonté ferme de 
ne jamais et dans aucune circonstance être prêt de la faire. 
II. Rien ne va effacer les guerres à moins que les gens eux-mêmes refusent le ser-
vice militaire. 
 
La composition « Inschrift » (Inscription) de Peter Helmut Lang est supposée être un 
mémorial à la paix. L’œuvre est comme une stèle ou une colonne. Deux mouvements 
lui sont estampillées – presque comme la face et le l’arrière du monument. Gravé 
dans le matériau, marquant et mémorable. Les deux déclarations sont presque de 
même signification, des deux côtés, et on peut le tourner et retourner comme on 
veut, cela reste pareil. Les textes reviennent aux pensées et citations d'Albert Ein-
stein, l'un des plus grands pacifistes du 20ème siècle. 
 
Peter Helmut Lang a étudié la composition, la composition électro-acoustique et la 
théorie de la musique à l'Académie de musique de Weimar. En 1999, il a passé une 
année en Pologne pour perfectionner ses études à l'Académie de musique de Lodz. 
L’œuvre de Lang inclus des œuvres solos, de la musique de chambre, des Lieder et 
des œuvres d'orchestre, mais aussi de la musique électro-acoustique, de la musique 
de cinéma et de la musique de théâtre. Ses compositions ont été souvent récom-
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pensés (Prix de composition de la ville de Lodz, Concours de Composition de l'ORB, 
Symphonikerpreis de la Brandebourg Biennale, concours de composition de la 
fondation «  Science & Etudes & Art » , Concours International de Composition Je-
telina pour accordéon, concours de composition de la ville de Siegburg, Prix de 
Composition de Thüringen et d'autres) et il a reçu de nombreuses bourses d'études 
(bourses GFPS eV, plusieurs subventions d'artistes de la Fondation culturelle de 
l'État de Thüringen, résidence au Künstlerhof Roter Ochse, résidence de Saxe-
Anhalt au château Hundisburg). Lang est le directeur artistique du « Klangnetz Thu-
ringe » et président de la section de Thuringe de l'Association des compositeurs al-
lemands. Il vit en tant que compositeur, pianiste, curateur et professeur de musique à 
Weimar et à Leipzig. 
 

*** 
 
Giordano Bruno do Nascimento (*1981): Solo il Sole (2017), pour soprano et ba-
ryton, création mondiale 
 
Solo il sole (texte du compositeur) 
Tiefe Leere 
Kalte Seele 
Tanz mit dem Schatten 
Im Schatten deines Ichs 
Die Dunkelheit bin ich 
Der blaue Blick deiner Seel' 
verdüstert meine Tränen 
Mondfinsternis deines Ichs 
im Trauer deines Verschwindens 
So schwarz ist dein blauer Blick 
So traurig deine Erinnerung 

Vide profond 
Âme froide 
Danse avec l'ombre 
Dans l'ombre de ton ego 
Je suis l'obscurité 
Le regard bleu de ton âme, 
Assombrit mes larmes 
Éclipse lunaire de ton ego 
Dans le deuil de ta disparition 
Tellement noir est ton regard bleu 
Si triste ta mémoire 
 

 
 
Le compositeur renonce à un commentaire. 
 
Giordano Bruno do Nascimento - * 16.05.81 – Brésil 
Déjà à l'âge de 9 ans, il a reçu des leçons d'orgue et a composé sa première œuvre, 
un morceau de piano, qu'il a lui-même créé un an plus tard. 
L'étude de l'histoire lui a permis d'étudier les anciennes chansons sud-brésiliennes 
pour les redonner en concert. Après ces concerts, Giordano Bruno a reçu une invita-
tion du Conservatoire d'Adria en Italie pour commencer à étudier le chant classique. 
Il a ensuite quitté son lieu de naissance au Brésil en 2005. 
Un an plus tard, Giordano Bruno a décidé d'aller en Allemagne pour avoir ses pro-
pres œuvres créées. Giordano est arrivé à Berlin et à Cottbus après plusieurs éta-
pes. 
Au cours de ses études de la pédagogie du chant, il a reçu des leçons de direction 
chez Tibor Istvanfi et, dans le cadre du Festival de musique de Cottbus et en collabo-
ration avec le chœur universitaire et l'orchestre universitaire, il a crée plusieurs de 
ses œuvres, dont 30 œuvres de musique de chambre, 3 oeuvres d'orchestre, une 
œuvre pour chœur et il a reçu le prix DAAD pour des performances exceptionnelles. 
Entre 2013 et 2017, do Nascimento a étudié la composition avec le Prof. R. Wol-
schina et la direction avec J. Lebedev à l'Académie de musique Franz Liszt à Wei-
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mar et a reçu la bourse graduée pour la composition de l'opéra " Die Wahrheits-
schwestern " (Les sœurs de la vérité). 
Au cours des quatre dernières années, il a crée sous sa propre direction ses opéras 
" Lucie ", " Die Marmorpuppe " (La poupée de marbre), " Die schönere Wahrheit " (La 
vérité plus belle) et "Global Players". 
Giordano B. do Nascimento travaille actuellement comme compositeur free-lance à 
Weimar. 
Son œuvre comprend plus de 200 compositions. 

 
 

*** 
 
Henri Pauly-Laubry (*1962): Nachtgesang (2017), pour soprano et piano, création 
mondiale 
 
Nachtgesang (poème du compositeur) 
Verbirgst Du, oh Nacht, vor dem Wald, 
alles 
Im Tal verschwinden die Spuren des Ta-
ges 
Dein Schatten, oh Nacht, nur breitet sich 
aus 
Durch seltsame Formen, in einem Rei-
gen, stündlich. 
 

Tu caches, oh nuit, devant la forêt, tout 
 
Dans la vallée les traces du jour dis-
paraissent 
Ton ombre, oh nuit, s'étend seulement 
Par des formes étranges, en une ronde, 
toutes les heures. 

 
Après trois mises en musique de l'allemand avec les Lieder Sonett, Schwein gehabt 
et O  Liebe..., en voici une quatrième avec le Lied Nachtgesang. Ce Lied a en réalité 
été conçu juste avant O Liebe... en mars 2015 et laissé inachevé. Ce n'est qu'en jan-
vier 2017 que j'ai décidé de le terminer. Quasi contemporain de O Liebe..., il utilise le 
même mode lydien mineur (do ré mi fa dièse sol la bémol si bémol), dans ses con-
séquences harmoniques et mélodiques. 
Le court poème que j'ai composé comporte quatre vers qui reflètent certains thèmes 
récurrents, selon moi, du romantisme allemand : la nuit et ses ombres, la na-
ture(forêt, vallée), tout un monde mystérieux, parfois inquiétant ou étrange... Ce noc-
turne est une sorte d'hymne à la nuit. 
La mise en musique s'ouvre par un long prélude du piano, puis vient le premier vers 
qui s'étire sur trois pages, avec une vocalise sur Wald (forêt) et des répétitions sur al-
les (tout). Les vers suivants sont plus concis, mais aussi ornés (vocalises) que le 
premier. L'oeuvre s'achève par un postlude du piano, en miroir du prélude. 
 
Henri Pauly-Laubry 
 
 
Henri Pauly-Laubry est né en 1962 à Neuilly-sur-Seine, France, étudie le piano, l'or-
gue puis la musicologie et la composition avec Margherita Parise (1986-90). Elève 
du Conservatoire National Supérieur de Musique de Paris à la classe d'analyse de 
Betsy Jolas de 1990 à 1992 (prix en 92) et à celle de composition d'Alain Bancquart 
de 1990 à 1995 (prix en 94). Sa musique a été jouée à Amsterdam (Gaudeamus 
Music Week 91), à Darmstadt (92-94), à Radio-France, également à Confluences, à 
la Péniche-Opéra, (concerts de l'Instant donné) à Strasbourg (Musée d'art moderne), 
à Heilbronn (Festival antasten). Depuis 2011, sa musique vocale est chantée tous 
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les ans par le Duo Simolka-Wohlhauser de Basel pour des créations en tournée en 
Suisse, à Paris, en Allemagne et Autriche (cf. liens Youtube). Une de ses œuvres est 
éditée aux Editions Combre ; et son Trio d’anches chez Egge-Verlag à Koblenz, Al-
lemagne. Jusqu'au début des années 1990, son écriture était ancrée dans le courant 
postsériel. A partir de 1992, il se tourne vers une exploration de l’espace micro-
tempéré, notamment sous l’influence d’Alain Bancquart, à travers une écriture en 
quart-de-ton, par goût pour les sonorités produites par les micro-intervalles. Cepen-
dant, depuis 1999, en relation avec le retour à la pratique de son instrument, l’orgue, 
il amorce un tournant en réintégrant le tempérament (piano, orgue) dans une appro-
che plus réaliste du monde instrumental et vocal, sans pour autant faire de concessi-
ons sur le plan artistique, ni renier la notion de micro-intervalle dans certaines pièces. 
Il est professeur d'analyse musicale et de composition au Conservatoire de 
Châtenay-Malabry (92), près de Paris, depuis 1997 ; organiste à St Joseph de Mon-
trouge de 2003 à 2006. Son catalogue comporte à ce jour 29 opus pour diverses 
formations, du solo à l’orchestre symphonique, ainsi que des pièces vocales. 
 
 

*** 
 
Jean-Claude Wolff (*1946): Colloque sentimental (2017), pour soprano, baryton et 
piano, création mondiale 
 
Colloque sentimental (poème de Paul Verlaine) 
Dans le vieux parc solitaire et glacé 
Deux formes ont tout à l'heure passé. 
 
Leurs yeux sont morts et leurs lèvres sont molles, 
Et l'on entend à peine leurs paroles. 
 
Dans le vieux parc immobile et glacé 
Deux spectres ont évoqué le passé. 
 
- Te souviens-tu de notre extase ancienne ? 
- Pourquoi voulez-vous donc qu'il m'en souvienne? 
 
- Ton coeur bat-il toujours à mon seul nom ? 
- Toujours vois-tu mon âme en rêve ? –Non. 
 
Ah! les beaux jours de bonheur indicible 
Où nous joignions nos bouches! – C'est possible. 
 
- Qu'il était bleu, le ciel, et grand, l'espoir! 
- L'espoir a fui, vaincu, vers le ciel noir. 
 
Tels ils marchaient dans les avoines folles, 
Et la nuit seule entendit leurs paroles. 
 
 
Il y a peut-être de la présomption, il y a sûrement un peu d’appréhension, mais il y a 
surtout un grand désir de mettre en musique un poème qui a inspiré tant de musi-
ciens, de Debussy à Ferré…28 répertoriés à la Sacem, il doit y en avoir d’autres… 
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Mais en fait, je n’y ai pas pensé, et la composition de cette œuvre, une aspiration 
(j‘avais déjà tenté une version lorsque j’étais étudiant), a eu lieu en 2016 ; elle est 
écrite pour soprano, baryton et piano, ce qui est relativement peu courant 
Le baryton tient le rôle du « récitant », du « metteur en scène » : sur des accords 
pianistiques dans l’aigu, il évoque le décor impassible et en même temps déchirant 
qui imprègne tout le dialogue. 
Ce dialogue est en fait un monologue chanté par la soprano ; il n’y a pas une femme 
et un homme, il y a deux êtres humains dans une extrême proximité et un indicible 
éloignement, qui s’expriment avec une intonation voisine mais comme décalée, sou-
tenue par des trilles assez véhéments, avant de retourner au dernier « com-
mentaire » chanté par le baryton, sur les accords initiaux du piano, mais qui 
s’engouffrent peu à peu dans le grave, dans « la nuit seule » énoncée par le texte. 
Ce poème, chez Verlaine, termine le recueil des « Fêtes galantes ». Pour ma part, je 
l’ai conçu comme le premier de quatre poèmes de Verlaine mis en musique, séparés 
par de très brefs interludes. Après "Colloque sentimental », suivent, toujours extraits 
des « Fêtes galantes », « La chanson des ingénues », d’une verve ironique teintée 
d’une certaine tendresse, « Les indolents », où l’image Eros-Thanatos est présentée 
de manière burlesque, distanciée, ces deux poèmes toujours chantés par le duo so-
prano-baryton, et enfin « Ô triste, triste était mon âme », extrait des « Romances 
sans paroles », où l’on retrouve le climat du premier poème, mais dans une nuance 
plus lyrique, plus sentimentale, et dans une atmosphère d’éloignement, 
d’effacement… 
 
Jean-Claude Wolff 
 
 
Jean-Claude Wolff est né en octobre 1946 à Paris. Il décide de se consacrer à la 
composition musicale en 1964. Il étudie alors l'écriture, l'analyse, l'histoire de la mu-
sique et la composition à l'Ecole Normale de Musique de Paris, puis au Conser-
vatoire National Supérieur de Musique de Paris. Il travaille en particulier avec Henri 
Dutilleux, Jean-Pierre Guézec et Ivo Malec. Dans le même temps, il participe aux 
stages d'électro-acoustique et des cours de composition chez Franco Donatoni. Il 
conserve à son catalogue environ soixante cinq œuvres. Celles-ci furent créées dans 
de nombreux festivals et ont obtenu de nombreux prix de composition musicale. 
En 2009 il y a composé une musique originale pour le film de Yann Kassile « 
Pensées-du Japon ». En 2010, à l'invitation de Fabienne Morel cinéaste, il y a écrit la 
musique d'un spectacle vivant, « Murmures d'archive » mêlant un montage de films 
d'archives amateurs, du théâtre et une musique originale pour ensemble vocal et in-
strumental dirigé par le compositeur. En janvier 2011, au Théâtre de Nîmes, a été 
créée sa Symphonie n° 8. Il a été compositeur invité au « Printemps musical d'Anne-
cy », suivi d’une création aux Purchase College Institute à New York. 
La musique de Jean-Claude Wolff est une musique expressive avant tout, voire af-
fective ; mais ces caractéristiques se manifestent toujours dans le cadre d'une archi-
tecture élaborée, et dans un langage qui tente d'effectuer une synthèse -qu'il veut 
croire possible- entre différents courants musicaux des soixante dernières années. 
En tout cas, le compositeur se refuse à tout « a priori », à toute censure, à toute au-
tocensure, cherchant dans chaque œuvre le langage le plus approprié à la musique 
de la partition. 
 

*** 
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Violeta Dinescu (*1953): litora cum patriae lacrimans relinquo (2017), pour so-
prano et baryton avec percussion ad lib, création mondiale 
 
Virgile (Publius Vergilius Maro) 
Aeneis 
Liber Tertius 
 
Abfahrt - in Trakien: Polydorus 
Auf Delos: Apollos Verheißung 
In Kreta: Deutung des Götterspruchs 
 
Auf den Strophaden: Die Harpyien 
In Epirus: Helenus und Andromache 
Neue Weisungen 
An Italiens Küste: Scylla und Charybdis 
Bei den Cyclopen 
In Drepanum: Tod des Anchises 
Nach Karthago 
 
Postquam res Asiae Рriamique evertere 
gentem  
Inmeritam visum Superis, ceciditque su-
perbum 
Ilium, et omnis humo fumat Neptunia 
Troia;  
Diversa exsilia et desertas quaerere ter-
ras  
Аuguriis agimur divom, classemque sub 
ipsa  
Аntandro et Phrygiae molimur montibus 
Idae;  
Incerti quo fata ferant, ubi sistere detur;  
 
Сontrahimusque viros. Vix prima incepe-
rat aestas;  
Еt pater Anchises dare fatis vela iubebat:  
 
Litora quum patriae lacrimans portusque 
relinquо  
Еt campos, ubi Troia fuit. Feror exsul in 
altum  
Сum sociis, natoque, Penatibus, et mag-
nis dis. 
 
Тerra procul vastis colitur Маvortia cam-
pis, 
Тhraces arant, acri quondam regnata 
Lycurgo; 
Hospitium antiquum Troiae, sociique Pe-
nates, 
Dum fortuna fuit. Feror huc, et litore cur-
vo 

Enéide 
Livre III 
 
Énée aboutit en Thrace: Polydore 
À Délos: prédictions d’Apollon 
Vers la Crète: Interprétation des prédic-
tions 
Sur les Strophades: Les Harpyiens 
À Epire: Hélène et Andromaque 
Nouvelles instructions 
Sur la côte d’Italie: Scylla et Charybe 
Chez les Cyclopes 
À Drepanum: Mort d’Anchises 
Vers Carthage 
 
Après que les dieux d'en haut eurent dé-
cidé d'anéantir l'Asie 
et la race de Priam qui ne le méritait pas, 
après la chute de la fière Ilion, 
tandis que de partout  dans la Troie de 
Neptune monte la fumée, 
les augures divins nous poussent à 
chercher un exil lointain 
et des terres désertes. Nous construi-
sons une flotte, 
près d'Antandros, au pied des monts de 
l'Ida de Phrygie, 
sans savoir où nous porte le destin, où il 
nous sera donné de nous établir 
Nous rassemblons les hommes. L'été 
avait à peine commencé, 
et mon père Anchise nous pressait de 
confier les voiles aux destins. 
Je quittai alors en pleurant les rivages de 
ma patrie et ses ports 
et la plaine où Troie s'est élevée. Je suis 
un exilé emporté au large, 
avec mes compagnons et mon fils, les 
Pénates et les Grands Dieux. 
 
Au large s'étend la terre de Mars aux va-
stes plaines, terres de labour 
des Thraces, où régna jadis l'âpre Ly-
curgue ; ils étaient liés à Troie 
par d'antiques liens d'hospitalité et l'al-
liance de leurs Pénates 
tant que dura notre fortune. Arrivé là, je 
pose mes premiers remparts 
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Моеnia prima loco, fatis ingressus ini-
quis: 
Аeneadasque meo nomen de nomine 
fingo. 
 
Sacra Dioneae matri, divisque ferebam 
 
Аuspicibus coeptorum operum; supero-
que nitentem 
Соеlicolum regi mactabam in litore tau-
rum. 
Forte fuit iuxta tumulus, quo cornea 
summo 
Virgulta, et densis hastilibus horrida myr-
tus, 
Аdcessi; viridemque ab humo convellere 
silvam 
Сonatus, ramis tegerem ut frondentibus 
aras: 
Ноrrendum et dictu video mirabile mon-
strum. 
Nam, quae prima solo ruptis radicibus 
arbor 
Vellitur, huic atro liquuntur sanguine gut-
tae, 
Еt terram tabo maculant. Mihi frigidus 
horror 
Меmbra quatit, gelidusque coit formidine 
sanguis. 

dans une courbe du rivage, où m'avait 
poussé un sort inique, 
et d'après mon nom j'invente pour eux le 
nom d'Énéades. 
 
Je faisais des offrandes à ma mère la 
Dionéenne et aux dieux protecteurs 
des entreprises naissantes, et  j'immolais 
sur le rivage 
 un taureau magnifique au souverain roi 
des dieux du ciel. 
Près de là, justement, se dressait un ter-
tre que recouvraient 
des branches de cornouiller et un myrte 
hérissé de rameaux touffus. 
Je m'approchai et tentai d'arracher du 
sol des branches vivaces 
pour couvrir les autels de leurs rameaux 
feuillus. 
J'assiste alors à un prodige effrayant, 
étonnant à décrire. 
En effet, le premier arbuste coupé de 
ses racines est arraché du sol, 
et laisse s'écouler des gouttes d'un sang 
noir, qui souillent la terre 
de leur infection. Un frisson glacial se-
coue mes membres 
et, d'épouvante, mon sang glacé se fige 
dans mes veines. 
 
http://bcs.fltr.ucl.ac.be/Virg/V03-001-
191.html 
Bilbiotheca Classica Selecta 

 
 
J’ai écrit cette œuvre pour Christine Simolka et René Wohlhauser. Les deux voix 
(soprano et baryton) peuvent être accompagnées d'autres sons instrumentaux (per-
cussions). Cela devrait se dérouler dans le cadre d'une sorte de mise en scène. 
Les deux artistes que je connais depuis des années, ont toujours trouvé une soluti-
on inspirante, donc je ne suggère que graphiquement ce supplément sonore, pour 
trouver une impulsion pour une propre stratégie d'interprétation. 
Le titre symbolise l'essence même de la longue histoire avec une dimension univer-
selle, où nous pourrions nous retrouver vu d'aujourd'hui. 
Nous sommes au milieu de cette longue histoire - un fil narratif avec résonnance – 
nous avons encore à déchiffrer. 
 
Violeta Dinescu 
 
 
Violeta Dinescu (née en 1953 à Bucarest) a étudié de 1972 à 1976 le piano, la com-
position et la pédagogie musicale au conservatoire Ciprian Porumbescu de Bucarest. 
Par la suite, elle a été étudiante de la compositrice roumaine Myriam Marbé. En 
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1980, elle est devenue membre de l'Union des compositeurs roumains. De 1978 à 
1982 elle a enseigné le piano, la théorie de la musique et l’esthétique au lycée Geor-
ges Enescu à Bucarest. En 1982 elle a déménagé en Allemagne et a continué son 
activité d’enseignement à la Hochschule für Evangelische Kirchenmusik à Heidelberg 
(1986-1991), à la Hochschule für Musik und Darstellende Kunst à Francfort (1989-
1992) et à la Fachakademie für Evangelische Kirchenmusik à Bayreuth (1990-1994). 
En 1996 Dinescu est devenu professeur de composition à l'université Carl von Os-
sietzky à Oldenburg où elle a lancé une série de colloques réguliers avec des com-
positeurs intitulés «Zwischen Zeiten» (Entre-temps). Elle a fondé les «Archives de la 
musique d’Europe de l'Est" en mettant l’accent sur la musique roumaine ainsi qu’une 
série de livres du même nom. Par ailleurs, elle donne des cours et anime des ateliers 
de composition et d’improvisation en Europe et en Amérique. 
Le catalogue des œuvres de Dinescu comprend presque tous les genres. En tant 
que compositrice, Dinescu a reçu de nombreux prix et bourses. 
 
 

Kadja Grönke 
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Biographies des interprètes 
 
Christine Simolka, Soprano 
Née à Lörrach, elle effectue une formation de chanteuse pendant 8 ans auprès de 
Nicole Andrich et Raymond Henn à Bâle. En parallèle, elle a participé à de nombreux 
cours, entre autres ceux de Kurt Widmer, Andreas Scholl, Hanno Müller-Brachmann 
et Bobby McFerrin, ainsi que des cours d’opéra à l’Académie de Musique de Bâle. 
Ses études ont été poursuivies auprès de Marianne Schuppe et Robert Koller. 
Comme activité régulière de concertiste internationale, Christine Simolka entretient 
avec l’accompagnateur de chant René Wohlhauser un large répertoire. A côté du 
chant baroque et classique, elle chante principalement de la musique contemporaine 
(entre autres Berio, Henze, Holliger, Rihm, Ferneyhough et Wohlhauser). Elle impro-
vise en outre dans différents styles (Jazz, Klezmer, Blues, Rock, improvisation libre). 
Elle est membre du duo vocal «Christine Simolka, Soprano et René Wohlhauser, 
Piano et baryton» ainsi que de l’«Ensemble Polysono». Elle est à l’origine de 
nombreuses créations mondiales ainsi que d’enregistrements CD et radiophoniques.  
 
René Wohlhauser, Composition, Baryton, Piano  
René Wohlhauser est né en 1954 et élevé à Brienz. Ses expériences comme musi-
cien de jazz, de rock et comme improvisateur accompagnent sa profession principale 
de compositeur de musique contemporaine (entre autres musique de chambre, pour 
orchestre, opéra). Formé au Conservatoire de Bâle (Robert Suter, Jacques Wildber-
ger, Thomas Kessler) il suit les cours de composition de Kazimierz Serocki, Mauricio 
Kagel, Herbert Brün et Heinz Holliger. Ses études de composition l’amménent à 
travailler auprès de Klaus Huber et Brian Ferneyhough, ses études de piano auprès 
de Stéphane Reymond et de chant auprès de Robert Koller. De nombreux concerts 
avec ses œuvres ont eu lieu en Suisse et à l’étranger (Schauspielhaus Berlin, Notre-
Dame de Paris, Tokyo, Rome, Saint-Pétersbourg, ainsi qu’aux festivals de Darm-
stadt, Odessa, Zurich, Sofia, Cardiff). Il est récompensé par de nombreux prix de 
composition: Valentino Bucchi (Rome 1978), Domkapitel (Salzbourg 1987), Kranich-
steiner Stipendienpreis des Cours internationaux de vacances de musique nouvelle 
(Darmstadt 1988), Ostschweizer Stiftung für Musik und Theater (1990), Förderpreis 
(Lucerne 1991), Gesellschaft für musikpädagogische Forschung (Zurich 1992), 
Swiss Radio International (1996), Förderpreis Basel-Landschaft (1998). L’année 
2004 voit la première audition de l’opéra «Gantenbein» au Théâtre de Lucerne. 
Depuis 2008 il réalise des tournées à Bâle, Berne, Zurich, Lucerne, Munich, Berlin, 
Vienne et Londres comme pianiste et chef d’orchestre avec son ensemble Polysono. 
Début en 2013 de la série de CD « Wohlhauser Edition“ » publiée par le Label 
NEOS. Professeur invité de composition aux Cours internationaux de vacances de 
Darmstadt (1988–94), au Festival d’Odessa (1996–98), et à l’Atelier international de 
compositeurs de Lugano (2000). Il publie dans les Darmstädter Beiträge zur Neuen 
Musik, MusikTexte (Cologne), Neue Zürcher Zeitung et les „New Music and Aesthe-
tics in the 21st Century“, ainsi que son livre „Aphorismen zur Musik“. Il favorise 
également un engagement politico-culturel. Actuellement il enseigne la composition, 
la théorie musicale et l’improvisation à l’Académie de musique de Bâle (et jusqu’en 
1991 à l’Académie de Lucerne) et comme professeur à la Haute Ecole de Musique 
Kalaidos. 
 
 
Rédaction et traduction: René Wohlhauser 
Contrôle de la traduction: Henri Pauly-Laubry 
 


